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La notion~de ~égionéconom1que, en Afrique N~ir~, commence seulemènt à
,s'imposer.' ,Penda'nt longt'emps; le décô'upageen cir~0nscriptions'admini'stratives
et en Territoires s'~st opposé à ,la ~econnaissanc~'de ces réalités ré~i~nales.

A'la faveur du' Ïllèrile ,Plan Quadrienn'al, - celles-cite~dentcependant' à, s'imposer;
et de récentes instru~t'loris du Département insistent sùr là nécessl té d'une " " , '
'''synthèse ,'des besoins, et des' moyens d' action dans le cad;;e der,égions économiqùe~,:
c' es t-à-di're' de· zqnes ·où l" a~pect- propre des problèmes suppose une' étroit~ co~r':'"
dination dan's 'le 'choix 'et.',l" application des moy~'ns ct: action" (1). .-

~ .', _ '. _ _ ..a • ~

Une "zoni c~mme celle de la production dti cacao dans le Sud-Cameroun et le
Nord-Gabon a indubitabiè~ent une pers~nnalité et une', àctivité ,bien 'càractérisées.

, en Afrique Equatoriale. - Ce "pays du cacao" a uI1e, p'e'rsonnallté suffisantè"'poùr: '
'. ". '"""

~u'en soit faite une ~tude.régionale interdisciplinaire; elle ,est.bien caracté~

ri;ée, tant du point de vue, ethniqu~ ~t culturel'qu ' économique. ,"

Habitée pa~ des pop~lati~ns appartenant augr~nd ~ameau fang, cette~zone ' '. ~
'càmprend au Cameroun l~s Régions adminis-tI'âtives du Nyong et Sanaga, '-du Lam, e.t
'Kadei et du Ntem, et au Gabon ~celle du Woleù Ntem; fI évolution e't' le gènre de
vie de 'ses habitants d'é:pe:ndent'~essentieilementdes variations de la p'roduction­
etcÎe la 'comme'rcialisation QU c'acao~'A ce titre, cettè région 'est' intégrée dans
un circuit mondial don~ ell~ ressent nettement le~ oscillations. 'Sapart dans
la ~rod~ctionmond,iale, dont elle représente envi:r:on.7%, lU:i assi~ne.une place ­
notable daI').s les échanges é,conomiques ·in~ernationaux. "Les épisodes récents des,

'-grandes luttes. économiqu'es ,,'les inquiétudes actuelles montrent 'que le sort des'
planteurs de cacaoyers tout comme celui de leurs plantations'dépendent de bien

- ' , /', - - . .r' .

'--:-autre chose qùe de données géographiques locales.' La santé des" vergers" L'impor-:-. '
"tance de~ récoltes; la qualité des fèves sontcondition~ée~ bien plus'par le -. ~

~i ';eai des,'prix que par les 'phénomènes climatiques QU pédologique.s d~ns le cadre
du ~ilieu-équato_rial" (2) .. ' ' " ,:'. . ' "'-

L,,:étude de la stTucture 'de·co11e ctivites 'eto:Î1 du Sud 'de la Sanaga a été
·1 ·occ·aslon de mettre' en valeur la' c'omplex'i té des relations existant. ~ntre ces
petits' groupes locaux 'et leur environnement ains i· qu' ave'c- la soci'été' gl~bale, '
,et, en particulier avec, la région économique cacaoyère du Sud-Cameroun. ,.,,'-

, <' Cette"\ré-gio~' e_st l~ siège d'un' même procès de dé'~etàppemerit'éc'onomi~ue',
dontJ,.e. ·début remonte- à l' occupation allemande et qu,i a pris son essor à ,la' fin
de la deuxième guerre mondiale. ~Deux péri?pes:se sont succédées :·la prepüère,':

.' -' ,
Circu'la-ire du Ministère~de la' F.O.M.Direction,des Affaires Economiques ét du Plan, n'~9308/AE/~LAN/3
du 13 décembre 1956, sur la préparation du troisième Plan Quadriennal d'Equipement 1958-1962. ,
L'adaptation des objec'tifs de ce nouveau plan à une formule d'ass!fstance technique .compatible avec
les nouvelles institutions politiques rE!nd indispensable l'étude-de ces ensembles 'é'conomiques., ,
G. V1ERS, Le Cacao dans le mS;llide, Cahiers d'O/ttre-Ner,' 6ème année, n° 2IJ., Octobre:-Décembre 1953,
p. 350. . ' -,,' .;
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de traite int~nsive, marquée essentiellement par ~'activjté d~ la Südkamer~nge­

seH.schaft, qui exploita les ressourses en caoutchouc de' la forêt méridionale du
Cameroun jusqu'en'1907, et par c~lle de plusieurs autres compagnies concession-

, naires;. une- seconde période, 'qui dure encore, 'fut ,celle de la production' cacao­
yère,' qui 'a également dans' une, ,certaine" mE;lsure' l' as,péct . d iu?e éc~notnie de traite.•
Le cycle économique' annuel est fonction de la traite du cacao qui provoque le
fl~x monétaire saisonnier; 'la 'période d~ traite est celle durant laquelle le.vo­
lume des achats de produits imp.ortés augmente considérablement; à la trô,ite sont
liés les trava~ de construction, les mariages:

La structure du peuplement' de ce'tte ré'gion a été déter~'inée par plusieurs,
facteurs. historiques dont les conséquences so'nt encore repérables. Tout d'abord, '
la pression des populations is lamisees du Nord ,q,ui, se faisant -sentir sur les

· Babouté, contraignit ceux-ci, à repouss'er eux-mêmes le groùpe' fang au Sud de la.
'Sanaga, qui marque encore, sa limite Nord. Au début de cette migration, l,es Fan~,
absorbèrent le~ Beti; puis s'avançèrent jusqu'au N~em, puis, jusqu'à la limite
actuelle de leur expansion: l'Ogooué et la Côte du Gabon'. A,'cette' pression
s'ajouta; -à partir de 1910, celle qu'èx~rça l'autorité allemande, et qui 'fut
de' nature essentfe llement économ'ique. Cette forme 'des premie~s contac~s directs

. - ~ . '" .. 1

avec .les Européens a son importance. Les recrutements de main-d'oeuvre pour le
transport du caoutchouc jusqu'au port de" Kr~bi, le' long, d.e .la Karavanstra$se, ou
vers Moloundou et le Congo, furent nombreux ,et se firen:t se.ntir dam; toute la ' .

'région; ,.dans un sens opposé joua l'attraction des comptoirs çommerciaux.,' Un' fait
à notE;!r'eE!t l'organisation du portage le long de la, Karavanstrasse :" des 'relais
étaient prévus , 'où' étaient, installés des' group"es d' hommes as sez nombreux, d' ~ri-

, gine 'tribale différente, et qui constituèrent ensuite des villages moins hO~Qgènes•

. Assez vite, les p~remières -·tribu!? ~ya.nt traversé ,le-Sanaga ~ '~taiÈmt fixées,
au Sud de ce fleuve, dans' la' région où est installée àctuellement la c~pitale
Yaoundé, à la limite de la savane- et dans une région préforestière qui' est ericOl,~e

leur habi t~t; elles servirent' d' intermédiaires avec les Bassa"· :.... population de
l'Ouest -'elle"':même' en contact' avec' les Portugais de la Côte ~t avec les Allemands,
ave~ qui elles se livrèrent à la trai~e de l'ivoire, du caoutchouc et de l'ébène
contr'e d~' seL et' des marchandises manufacturées.'

L'une des tribus qu,i.. traversèrent la Sanaga,le mvog Onamnye, du rameau Be1.i,
se sépar,a en de1,1x grpupes. : l'un se fixa, peu après le passage du fieuve, dans .la
zpne qui 'est aujourd'hui la Subdivision de Saa, un,autre groupe s'avançant jus­
qu'à ,la lisiè.re du pays Bassa, afin de 'faire le troc des produits locaux centre
les marchandises de traite. Par là suite ces éléments d'avant-garde se,fixèrent

· . ..... ~ . ... - '-
dans cette zone-frontière (l'actuelle Subdivision d"Okolalet y firent souche,
donnant naissance aux clan:s qu'r s'y trouvent encorè. ,C'était là le'début de la

· péri'ode' ·de 'trans i tion 'entre une économie de subs istànce et ùne économie de trai t~,
des échanges com~ens:ant' à 's' établir han seulement avec les Bass~,' et avec 'la frac­
tion de la tribu res~ée en ar~ière, mais également avec les autres tribus du même
.groupê eton, échanges' portant" sur le sel, mais aussi sur les femmes, ces uni,ons
cO,nsolidant les alliances locales. Le,. rôle des chefs de famille éte'"'nques et des
chef~ de clan était alors prédominapt, car i~s a~aient le contrôle de toutes ces
transactions.. . ,

"-

Les tro~s portant sur le sel èt les marchandises importées,'d'une part,
Ir ivoire, Ir ébène ét le caoutchouc. d'autre part, étaient' déj'à une conséquence;
aVô,nt même l'arrivée 'de~ Allemands, de la présence des Européens sur la Côt~,
·et peut être cons ïdérée comme. utJ:e tma,n~festation à distance de '1' écono,mie de .
marché sur l'économie· locale dè~self-sufficiency.Lapopulation douala duli~ral

"
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a fait avec les Portug~~s jusqU~ en ~820 .le, trafic des esclaves amenés de l' in=­
térieur. Jusqu'en ~895,' elle avait.lé monopole du commerce sur l'huile de palme'
~,t les palmistE:s,' les pointes d' iv~ireet le bois d'éb,ène. égalem~nt obtenus des
popul;{tiôn's de l'arrière pays: ,," -, - ',', :

Ces· contacts écon'o~iques en,tre groupes' de l' intérieu'r et, groupes côtiers
qui servaient d r intermédi!3-ires ,avec les cOI1lme~rçan_ts 'europ~~ns'ne sont pas sans
importance' du point de vue ·de 'l'organisation des communautés eton, , et en géné-

_ : ral 'iang;' dans cette éc~nomie de ,traite, les': rôlès de' chacun étaient définis, "
, suivant la place Q.uiils occupaien-tdans la hiérarchie du'ndèbo~t (famiÙe éten-

duel et du invog (lignage maj eur J • L'urie des institutions .'trad1- 'ÜonneÙ,es liées
'à cette structuiation de l a vie 'économique 'd~ groupe loca'l est le' bi l aba, qui
consHitai t essentielleme~t entre. des échanges, oU: plutôt des s~ren~hè~es po~t~nt

,sùr des obJets de nsak (1 i i~térieur du' pay's J' contre, des mar'chandises, de man '
'(exté'rieurJ; ~des dons de;femme's étaient également faits à ce'tte occasion.

-." ....

,Les chefs de ndè bot et de mvog avaient dàn$' ces échang~s l'occasion àla
.foi s de manifester leur' richesse .et leur puissance, ceile de conclure de'sai.:.. ..

, ..' - . \ . 1

'liances' et également celle d'acquérir des m'archandisés importées'-... ' , . ~ , . , ~

",..... . .. . '. . . - .
Dès cette époque, on voit donc coexister'en, pays eton l'économie de'su~­

sistance (cueillette' et culture vivrières J qui est le propre du groupe fami'l ial '
:restr~int (foyer polygame) et une;économi'-é d'éc,haIfge à'l,aquelie îe groupe étendu
(ndèbot.fetrmême'la.tribu entière (mvogJ .... participent,,~t qui est soumise à"

l' autori tétradi tionnelle.

''.. Ces échanges se sont développés~àla, faveur de'·la,pénétré3.tion allemande,
pui~ française. ~Ils' se modl'fièrent cepe~dant dU'fait de:l'in'tro.duction de la~.
'cùl ture du cacao, qui apparut ,comme une marchÈmdise de traite 'susc:ep ti ble d" être ­
échangée, comme les p alinistes, contre' des produi ts d'importation, les commer~ -

- ç~nts europée'ns- p~éfé rant' aussi le troc ,au p-aiement en espèces, et cela sous'
diver's~s :t:ormes, JUSqU', f:.l. une période tout~ récente. ' .

Les_s.tructure~s é~onomiqués coutum,ières' étaient ainsi étroi tement lié'es
aux structures' familiales'; 'le 'groupe étendu; la véritab'lecommun,auté, G"est':"à~
dire le nçlè bot, 'àssurai t sa subsistance, dans le cadrè de~ foyers polygames,',
mais rech~rchait sa sécurité et 'maintenai t sO,n presti ge' grâce à l,a trai,tede .. ,
marchandises, importée,s, et à leur troc,entre elles ou contre des' femmes', dans
le càdre de relations plus étendu,es entre li gnages maj eurs ou m~me entre tri'bus.--

" Cetàspect'de l'économie de traite sur.vit en'cor~dans lamesureoù·lès'.~­
jeunes hommes vont travailler suria côte ,pour rapporter au village l'argent.' .

'd'une 'part, mais' aussi les marchan'disès d'importation (tissus par~exempleJ q'ui
leur donneront ,le presti ge nécessaire 'à l ' acquisition d'une ferme.

Les premières tr.ibus aya,nt ainsi o~cupé la région s~tuée immédlatementau
Sud, de' la Sanaga et voisine des 'interI1!~d.iaires Bass a: les vagues' d' éml'gration

"fang 'qui 'sulvaiel}t ~uren't contraintes."de rechercher plus au Sud dans ia forêt,
un terrain'd'accueii, 'et c'est la raison de l'émiettement-progressif des,tribus,
fang vers l' intérieur et le li'ttoral du Gabon (et tout d'abord vérs le littoral
Sud du"Ca:meroun, vers Lolodorf et Kribi',' autres-zones d'échanges 'de l'ivoire' .
contre 'le s·el,J.'ï.Stabil,isées dans la vallée de la sànagâ('groupes 'Et~n, Mvelé' et '
ManguissaJ où l'oIi compte jusqu'à 80 habitarit~'au lcmZ; densité 'fo'rté pou; -', '
l'Afrique, les tri bus fang sont de moins, en moins concentrées : du Nord au Sud ­
on. trouv'e les groupes 'Boulou du' Ntem l'densité 9,8 J', Fang, proprement· di t!?, , et'· ,

.Bouloud'Ebolowa ('densité -.. 6,2J, Boalou et F_ang dé Kribi l'dens'lté 4,2),. Fa'ng èle
\'

:
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la frontière du Sud et' du ~oleu-Ntem au Gabon (densit~ 1,S).

Dan's tous ces groupes Fang, on 'retrouve ie même schéma d 'organis~tion -tri-'
bale ;, chacun d'eux est' constitué d'un certain' nombre de tribgs exogames, compo~

iées chacune de clans ayant pour 'origine l'ancêtre ayant dirigé 'la migratIon,
de sous-clans ,réunissant les descendants del'u~ de~ fils de 'ce' chef.' Al' inté­
ri~ur de chàque' clan, ou plutôt lignage majeur, on distingue ,les familles éten­
dues lndèbot), ,groupes. patr~locaux qui constitùent la principale, unité pol~tiqu~,

économique et familiale de la société F~ng.

, ..- .
,Çette organisation'familiale s'est conservée, plus 'ou moins concrétisée p.ar

là forme du peuplement selon'le dègré d~ fi~ation et la densité; les tribus de
la zone dense du Nord du"pays du cacao" (immédiatement.au Sud de la Sanaga) ont

-,'conservé leur , unité et elles occupent chacune '~n terri toire bien ·défini qui cor-
, respond à une ~u plusieurs divisions'admini~trativesentières du type l' groupement;'

(correspond'imt à un ca~ton); ,au contraire, les tribus contraintes à une _migration
plus longue et plus lointaine se sont dispers~es,.et c'est le cas de ce lles qui
ont été é'tudiées' au Woleu-Ntem par G'.' Balanq.ier.

Tél est le contexte régional global dans. lequel se trouve' inscrit le groupe­
pement'jchantillon choisi pour étude interdisciplinaire, le groupement ,d'Evodoula.

, '
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:D'un point de vue strictemeni sociologique, le premier problème posé à.
l'oécasi?n de l'enquête d'Evodoula a été la détermination des, types de groupe­
ment réellement organisés et repérables dans la société globale. Que ce soit
pour 'déterminer la signification de certaines caractéristiques démographique~,'
ou pour comprendre ce~tains aspect~de la vie économique, il était indispensahle
de rechercher les véritables formeè sociales structrirant la popula~ion consi~

dérée. ,1

,
L'e~q,uê~e effectuée à Evodoula 's 'était às~ignée comme ~bjectif pxéc'is

l'étude d'une communauté considéree comme représentativè du pays Ewondo-Eton;
il est apparu nécessaire de rechercher quels pouvaient être la réalité, ,l~s di-'
mensions et les principes d'unification d'une telle communauté puis de déter­
mine~,dans quel contexte régio~al plus large elle s'inscrit, et quels sont~es

phénàmènes de ch~~gement a' échell~ qui l'affectent, en particulier dan~ le do­
maine des faits économiques.

Les recherchès ont p;rté sur une collectivité. QorreSp~hdant'1à un
"groupement", (uni té administrative) habité en totaIi té par des m_embrès de la
tribu (~vog) Onamnyé; l'une dès tribus Eton qui appartiennent au groripe Fang
(?onsidérés'g~néralementcomme Bantou, Nord-Occ~dentaux). ~

Le découp~Be administratif, en ~grd\1pements ne' correspond pas à la répar_
tition d~s tribus, en ce sens qu'une de celles~ci, comme cel!e des Onamnyé,

_. compose la totalité de la population de trois groupements distincts de la Subdi­
visiond'Okoba (Groupements Mvog ,Onamnyé l,II et III, soit au total 1.660 i'ndt;"
vidus), et la. presque totalité de la population d'un groupement de la Subdivisiè~

voisine de Saa (Groupement de Lebamzip, 4.074 membres de la triou Onamnyé sur.
4.775. habitants). ' -

Les groupements eux-mêmes sont cepêndant, chacun homogène du point de. vue
tribal: Ii n'etait Ilaturellement' pas: question de considér'er com-me communauté
échantillon, la tri'bu, -dès lors qu'elle ne constituait pas une unité résidentie)le,
et du'fait d'ailleurs qu'elle était ,numériquement trop important~.

, Le groupement Mvog Onamnyé II a paru constituer un ~on échantillon de cam-
o munauté. ewondo-eton, tout' au moins au' stade d~ 1 'hypothèse de ,travail, notre but
éta~t just~ment de 'déterminer la nature d'une communauté de ~e groupe ethnique,

'sans qu'à priori ce type de groupement puisse-être rapproché du type clanique,
'v~llageois ou résidentiel; économique, c'est-à-diJ;'e sans que ses limi tes puis~
sént être déterminées arbitrairement en raison ge l'un de ces principes d'uni-
fication. ~ ,

UÏ1gr'oupement' administrat if comme celui de Mvog Onamnyé II est restreint,
du type village, ou hameau, assez limité égalem~~t pou~ représenter une unité

!, '

"



résidentielle bien définie et susceptible de correspondre. _à des principes
d'unification du type du lignag~ ou du clan.

Comptant 11 villages, répartis sur 75 kl1omètrescarrés, et 3.105 habi~

tants,soit une densité de 40 habitants au kilo~ètre carré, le groupem~nt

Mvog Onamn7é II est par ailleurs bien représentati f du se-mis de -peuplement
observable dans l'ensemble de la région, caractérisé par la dispersion de
hameaux, le long des pistes, sans que jamais de grosses agglomérations soient
formées,autour d'un centre commun (cf. Pl. l, al : la moyenne des habitants --

'par village administratif s'établit autour de 230 habitants (sur 1.390 vil­
lages dans la région du Nyong et Sanaga, on en compte 578 ayant entre 200 et
400 habitants, et seulement 43 ayant plus de 800 habitants).

Toutefois, il s'agit là de villages n'ayant qu'une unité administrative,_
seule notre enqu&te devait permettre de constater si celle-ci correspondait
ou ~on à un autre type d'unification, raison pour laquelle il était néceisaire
au départ de choisir un échantillon plus vaste que le village administratif,
au cas où les dimensions de celui-ci seraient inférieures à celles de la­
communauté réelle, Ou au cas, au moins, où ses limites seraient différentes.
C'est pourquoi a été choisie une 20ne de vie collective telle que le groupe~

ment Mvog Onamnyé II. .

-'

-~ .

Ph.l - Les villages sont dispersés le long des pistes, dans la forêt.
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LE GROlJPElifENTlifVOG ONAflfNYE II
, .'

\

1. ' Nkolakok
2 ... Etok
3. Nkolaband
4. Nkolossarig
5. Nkolowon'dja
6.' Nkoatlebel
7. 'Nongmenang
8. Mi'n~oho

9: Ekol
10. Nkolkugda

11. Eyodoùla -

\

, ',' Entre ces différents groupes rés identiels 'sont répartis les membres de
"

quatre ,mvog .o~ .cl~ns appartenant tous à la tri bp des'Onamnyé

, Mvog,
Mvog
'Mvog
,Mvog

Elumbum ou -Ekol, Nk?la~o~, Evodoula, Nk<;lkougd:a
Ç)wondja ou Nkotabel, Nkolowandja, 'Nkolossan.:
Ts amnyé ,ou 'Non gmenan, Etok, Nkolabang.

- r _ ~. "

On gemnyé ou; Minwoho.

- ,."

,
D'a~tres lifvog, ,fixés da. ,~es villages d"aùtres groupements,~appar~iennent­

aussi à la 'tribu'des Onamnyé

Mvog Nomo All~ge . :o~ Nkolongkok, Nlon Onambel'e, Nlongbon,
Ebougsi, Lebamzip •

.- Mvog Onambelé A'llege'ou Ekekam, Nlongbon, Abamzip.'
. . ~

. '. EloumbOÙJn Owandja, Tsamenyé, Ongenemnyé, Nomo, Allege*et Onambèlé étaient ,les
fils de l'ancêtre Ona~nyé, qui~conduisait la tribu lors.du passage de la,Sanaga,
au moment gela -grande migration qui portait les différents' groupes fang ,vers le

~ Sud. Après la traversée du fleuve, les familles conduites 'par Onamnyé se fixèrent
tbut d' ~bord da~s' l'actuel groupement 'de Lebamzip, ,au Nord-Est du groupement ,Mvog' ,
Ona~nyé, puis,-à parti~ de cette tête de pont,ess~imèrerit vers la région o~cupée'

par les Bassa, qui amen~ient le se'lde,lacôte. C.'es'!:. alors què~ies diffé,rents
clans com.posant la descendance des fils 'd'Onaninyé se ré'partirent.dans leur 'aire'
de" dispersion actüelle,- c'est;"'à-dire la b~ucle' formée par la Sanaga 'et s~n af~'
fluent la Mbemé qui ~onstituë la.frontièr~ ?es Eton avec le pays bassa•.

_. Afin de déterminerles,princïpe; d'unification agissant au niveau de la
communa.uté, restreinte du type hameau, et cie r'echercher comment' cès p~incipes
coincident ou non a,vec les ?tructuresdu type clanique'ou lignager, 'nous avons'
analysé la composition d'un 8n$embl~ résidentiel constitu,é-par',trois hameaux, .

.. habité~ par des représentants d'e' plusie'urs clans de la tribu Mvong .Ona~nyé ,:'
les hameaux de. N1Qngmelen, Mint.imiàtouet Nkolakok, dans ~esquels ont également
été effec,tuées les enquêtè,s démographiques' nutri tlonnelles et soci~-économiques.'

, . ..- .., T
. l'" ".

- Chacun de ces hameaux est occupé par lesmembres d'une .même famille" étendue­
.ou même lignage;' composé'de~ descendants d'un"d~s :filS d'Onarrinyé', C'est âins'i

~

"
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que les chefs de iamilles des hameaux de Nlongmelen, Mintimiatal et Nkolakok'
reconnaisse~t comme' ancêtre Elouboum, . l'un des fils d' Onamnyé. Le.s différents
lignages majeurs (il est préférable de réserver le terme de clan, susceptible'

-... .': ' ..... -

d'implications totémiques que nous: ne déve.loppons .pas ici) descendant d' Onamnyé
sont représèntés dans' le diagramme ci':"contre, 'qui ne' représente toutefois le
détail que de celcii d~Eloumboum, dont'lcis dèscendants ha~itent les hameau~ étu­
diés du groupement Mvog Onamn~,é.

1) Le hameau de Mintimiatou.
\

Les chefs de famille qui l' ha bi tentapp'artiennent tous à la lignée de$
descendants d'uT! même ancêtre, Nkanà, i' une des femmes d' Eloumboum. Un se'gment
du clan apparaît ici : la descendance patriiinéàire à partir d'une même femme,
en'même temps que-la forme patrilocale de son implan~ation.

Ces 'lignages mineurs c'onstltuent des branches distïnctès, 'à l'intérieur
d"un même lignage majeur const,itué par des descendants d'un mêm~ ancêtre mâ:).e
tel' qu 'Eloumboum; ces branches correspondent, à' la descendance. de chacune de?

femmes. de' cet 'ancêtre. Le système ,de descendance est-'-quelle que soitl'exten-.
s ion du' lignage _et s'on origine, toujours pa'trilinéaire.

Les deù:( types de lignage apparaissent cornpacts, c' est-à:--dire que les
membTes des uns et' des autres'semblent encore, 'dans la région étudiée, groupés
,le plus souvent. dans les mêmes hameaux de' mêmes villages •

. .
A ,l'intérieur du hameau de Mintimiatou, occupé par lé lignç.ge mineur de$ .

descendants d'ùne-même mère : Nkàna, plusieurs groupes résidentiels apparaissent,
moins nettement tranchés que les s.egmè,nts supérieurs,,' mais .repérables cependant,
et 'dont les membres remontent presqu~ tous à des fils d 'Eloumboum' et de s~ femme
Nkana. Ces ,groupes résfdentiels,' patrilocaux, corrE$pondent à des familles éten-
dues; 'ce sont les. ndèbot. . .. - ,

,
2) Le hameau de Nkolakok,

-, / .

qui fait suite à celui de MintimiatoutoujourEi le,longde la piste 'qui mène'
à la Sanaga, est ..habité lui aussi en pr~sque totalité par des chefs de famille
appàrtenant au lignage mineur des descendants d~ Nkan~.

SI 'Le hameau de Nlongmel~n enfin,

situé lui aussi le long' de la. même piste, mais vers Obala et de l'autre
èôté du marché "est· occupé en' très grande maj orité par des membres d'UIl aut,re
lignage mineur, composé dès descendants d'une autre femme d"Elo~mboum: Angene,
qui avait d~nnénaissance à un fils du nom d'Angene.· '

L'homogénéité de chaque ,hamciau, du point dé vue dés ,lignages,qui les
composent, apparaît ainsi ?ssez forte. Deux faits cependant ont contribué' à

/ pe~turberèette_sblidarité résidentielle.

D'une part l'implantation d'un' marché entre les hameaux de Mintimiatouet
de Nlongmele a séparé trois familles _appartenant au lignage Tsangeme du hameau

de Nlongmèle (No! 16, 17 et 18 de la fi~ure 6);-

D'autre part, _et plus a~cienneme'!1t, if avait été procédé à:,un regroupement
des chrétiens dans ce même 'hameau de Mintimiato~'e~ quelques familles n'appar-

, , ,

tenan,!,.pas au lignage de,s Nkana s'y trouvent encore.'

Ces quelques exceptions n' affectent c:ependant p~s d'une Jaçon généra,le la
, .
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répartition des groupes résidentiels en fonction 4es lignages mineurs qu! les
consti tuent', co~me on péut' le voir. d'après les ~çartes ci-j ointes; et ~ga,l:ment'

d'après les diagrammes qui lEmr corresponde'nt, qui mettent en évidence ·les
liens de parenté parallèles aux liens résidentiels. " "

'. . -, . ~

;

o.Y•• ­. " -
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"
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Hameaux du village, d' Evodoule
r • ....

Les autres lignages:du clan Eloumboum'sont représentés par. les habitants
des hé}'meauxvoisins dé Nkolakok, Mi,nwoho, Nkolkougda:

Ce~te homogénéité résidentielle du rid.bot correspon~ait-à une f~rme
d'i~plan~ati~n à li:fois économique-ei familfalej les palmiers, riche~se natu­
relle' familiale avant que ~e développât ,la' culture du cacao, étaieilt' répartis
e.ntre les. hommes par l(:s chefs du nd,èbot, eux-mêmes' recevant la ter:r:e' du ~hef .
de'·tribu. Le'ndèbot.constitUëlit une unité socio-économique très solide, qui ,se
manifèste encore, du p'oint dé vue résidentiel, - et dans une, grande m.esure éc~-'
nbmique; les plantat~ons de. ?aè'aoyers ayant ~té faites sur les ter'res dU~7ïéIèb_ot.

Lé ndèqot appara~t ainsi comme étp.nt l'unité, socio-économiq,ue de 'b,ase dans
l"organisation claniquE' ancienne; elle a en effet, 'comme on' le voit dans ],'ana­
lyse de ,la forme d 'i~pià.ntation du lignage Eloumboum, déterminé .le type cl, im­
plantation çies famille; étendues, qui', enc'ore actuellement, conserverit 'une
certaine homogénéité résidentielle.

, Le. nd.bot est c~inposéde desce~dants, en ligne patrili~éaire; d'un même
ai~ui:' Le terme- a perdu cel"eddan:t de sori sens,' l' administrat ion l'employant,

'pour désigner' l"ensembledes i~dividus' groupés autour d ~un ancien (da~s la'
s tric'te organis ation coutumière il en était d'ailleurs ains i, le -ndè bot ~tant

pia6é sous l'autorité d~ ntol, .l'atné~ et vivani dans li m~me groupe de ~ases.
Ces nd.bot réunisse'nt' ainsi les descendants vivants d'un ancêtre, rece~lt (père- , .

'.

- , , .
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• Tsamenyè:
Lendom'.

, N"!<onibibsng .+ M~ogmëke'/(k !--..:-__/__-.".:~:...::t.!~..
• lekoun,
+ Moenebou
. ·Zobsile

lit. Dban

• Lendom

Mfong• •. .

+ Nlongbon

',~~~.'. N'Kol;'e,y~s
(-.' .N·~OSsa

, N~'KOIOWen.ya ):
• N'K08tshel

• 'KoIsem'!.-/ _.'

N'K%bsng ,tN/OngmZy' + Èboug8;

Etog '. '!.!!fjpvOIiO?N,o/kougda

).. .1'" •il'KolaKok~dou a . ' Ekekam .
. ' .

, . fig~ 2

BASSA

\

"~ PAYS

L

l' - VILLAGES DE DISPERSION DES CLANS. DE LA TRIBU DES ONAMNYE

ANOENE 0 - ~ ..ELUM6UM

Mbogo
8iolo

,

:.r' .

, \

" .

~~'090...•...
81010. .'

A • Â .
16 17 18

Mbogo
Tsala
Angene,

··1A

1

fig. 3

•~~;~':t
, ri......,..-------- ----.,--,--...,....----.,

. Nnana A Tsal:f' , Onomo d

Mbo~o N.djié J_-r--.;.....,,--.....,~nom:.-t. Mb~9~ Ndjiél ....

XX'! }. A.,.d .d .d lJ., lJ. lJ.

7," I.l 4. ~ 8 \1 10 9 12

!J.' /lJ.A A
13 14 3 &

Ji
8

"

.'"

.... ,

.
, '

,LE. LIGNAGE "-rSANGENË'·'.DANS: LE,. ~ ~. . '-,. .
'.

HAMEAU,: DE ;.NLO~GM~LEN, '., "

/

. .. ... ~ "~ '. ~... .



3.9

-- @ .
. <:> @

<:> ®
~

. . '

CID CJ 0
@'@ CV

, .

fig.' 4

, ,,,-'Tt;'i.l- ..... _, _ """ -@-
~ /" -', ,,' If '

'I r:::::J ;::::...t'ï ', 'r-I 0 " ,
I--J '--' 1L-.-I· 0 1(0 Cl \

' ._,~/ . '-'.... ,./\ • 1

---------' \" D)
" ,.
---~

1

"1

CJ 0
@

'0'
<:>

. --,
/~,. '\- ..

, A 1
, Il' < ... ,
\ .. -' ....y~) -,,-'"

J.

•

<0®, ,

"

. 22 Mere d' ONANA BIOLO NiODfas
" le plus ancien .du lignage'
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LE LIGNAGE NKANA DANS LE HAMEAU DE MINTIMIATU

( les TJlIméros renvoient lflIK chdS rl4 familles'Qu hlllT1fJ8u ocoupant les e8ses figure'es sûr 'le pl8n rie ia pege
p.ricitkn1e J . . ,
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• 'ou'grand-;'ère ).; qui dOÏ1n~ son nom a;;' ndèbot, leu;s conj Qints et leurs enfants •
. C"est ainsi:que se lOTI ,les r~censerneiJ.ts adminhitr'atifsles' :viù~g'~$ sont èompo:-

sés d'un certain nombre de ndébot:.' . ..-,
.~

, ,

- ."'

.... • >~ .' •

. ,. .: . .' .
.~..

"

..
habitants
habitants'

'. ha bi tants
~ ,.;.

habitants
habitants-. "
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Ces 'ndè bot administrati fs sont en fai t des' fami~les ét~ndues, 'rép.nissant>
. tous les' individus vivant autour d'ùn chef de 'famille; . il ne s'agit plus du
. ndèbot ~u senS vrai. du te.rme, c'~st-à-di~ré du segm'E?n:t. de li'g~age inineu;. 'Les'

"véritables'ndèbot gue dist1nguentles:Eton d'Evodoulasqnt ceux gui co~stltuent
, la desce~danée d'Eloumboum;' celle-éi ,êst répartiè 'en 11 ndèbot défini. chacun par
'la lignée r~montantà~n'fils de ëhague' femme d'Elourftboum, N~ana,.·Medoùgna.~

. :Angene,Essage, Bidj'ong, Bileng' et Eyang;chacune de, cel1es-·cl· a donné naissance
à' un (lu plusieurs, fils ancêtre' d' ùnndè bot.,~' ~-' \ .

,-' C~s ndèbot· d~"type tr.aditi;Iüiel apparaissent, ainsi Comme des qatégories ......
un peu diffé:r:entes de,."êelles gue désignent les Fang du 'Gabori sous le même nom;

• le ndè bot des Eton de la Sanaga s'apparentait plutôt à' ce gue les Fl:mg' appelent,
lenzam-bof,~ c'est-à-dire le,lignage mineur, lendèb'ot étant' "le 'groupe p'atri-
local vivant~l. 1

.....

, ,

\

.... ' .,

, ,.:

.\

,Quoi. su'il 'en soit,' le groupe correspondant au ~dèbot,.uilÎ par des liens
patrilinéaires, résidentiels ét économigues" a une ~éâlité au niveau des ,hameaux
'd'Evodoula, et c'est ce 'gui importe 'du point de vu'e gui nous<occupe ici :' il
e~iste, dans 'les vill~ges Eton du Sud de 'la Sanaga,' des communautés" -hameaux,'
uniSpar des liens familiaux gui 'ne se' sont pas:en'60reaffaiblis au point d'en-;,
trainer, l a dissociation résidentiell'e du' g~oupe patrili~éaire (ndè bot).

, '-

, ,
. "

'A l'intérieu,rdu ndèbot êt~.du l;1ameau, la cellule familiale la,p,lus rédllite
est cons:ti tuée par l'ensemble des tndividus' vivantautour\du même' feu; è' est-~..:
dl.re gén~ralel.!lént un homme, sa ou ses femmes~ leurs, enfailts non mariés,' des

, frères ou soeurs non mariés, souvent la veuve du père. "

<f! :'..

,La sèÏlidari~é 'du ndèbot appa~ait n~n seulement 'sur'le plan.résidentiel,'
mais aussi dans lès domaine.s. économigues et' sociaux; en particulier, le chef
du' ndèbot (ie ntoZ,' aî~é)'con~erve' encore· dans de nombreux cas une autorité "
reconnue en.matière'de 'mariage; , il accepte ou refuse encore souvent de donner"

urie fe'mme de son netèbot;' il, a. voix prépondérante dans ladiscus'sion du montant
,- de la dot. 'Le chef 'dundèbot a 'ainsi' chez les Eton du pays Yaoundé le même 'rôle:. '- .

gue chez les F~ng du ~abon.

, "

.C'est ainsi gue dans le hameaù\'de Mintimiatou un ,groupe de trois ,cases
a~ri-te (p,hotogr'aphie ~P1. II b):

\

:- c:ase,a
, .

le9hef de famille, Njana Owono, 28 ans,. sa femme,
(veuve), et le frère de celle-ci.

-
sa mère

caseb le chef de famille" Ekene Ngouga, sa femme, 'sein enfant, sa mère,
~la soeur de sa mère et ses deux enfants. ~

\ .

-'casec : 'une ~emie de so~~ère décédé.'
\ . - ' .. ,

, ' 'Un nombre important de 'femmes 'peuvent' être réunies' autour d'un chèf de /.
famï,lle,même jeune, du fait de l'héritage par celui-ci. des fem'm:~ de son père~

, C'est' a:insi gue dans le ham~au Nlongmèlen~ 'tout un ',groupe de cases _,-sont occu-,
',- .: péés par~les veuves' du père du, jeune chef de 'famill e. Cette uni té ré.sidentielle

'. et famili a~e. est composée de la façon SÛi vante:
>-

.-: case a.: Zoaland Paul,. 28 ans" sa fem!TIe, et deux enfants de-1 et: 5 ans.
'~

,' ... case b.: son frère,' 25' ~ns, marié (monogame).
. , . <';;:'. ;

case c : 1ère femmé (veuve) du père de Zoaland, et 4'epfants·.:

, .

:

"



Ph. 11- Les habitations d'un groupe familial restreint.

case do 2ème veuve du père, et 3 enfants.

case e 3ème veuve, sans enfant.

case f 4ème veuve, avec 4 enfants.

case g 5ème veuve, avec 2 enfants.

case h 6ème veuve, sans enfant.

Soit au total 23 personnes groupées autour de ce jeune chef de famille.
Il est d'ailleurs rare de trouver un aussi grand nombre de veuves du père.

Un autre groupe familial, également de Mintimiatou comprend, résidant
dans deux cases

le chef de famille, 35 ans, sa femme, et trois enfants de 3, 6 et 7 ans,'

deux femmes de son frère décédé, de 60 et 45 ans.

son frère, marié, avec 2 enfants de 1 et 2 ans.

le fils d'un ami, âgé de 10 ans, venu frpquenter l'pcole d'Evodoula.

un ami du chef cie famille, catéchiste, présent depuis six mois.

Soit un total de 13 personnes, groupées dans deux cases.

~a composition de ces groupes familiaux restreints, et en général de tous
ceux qui composent la population des hameaux étudiés, montrent que même ces
unités résidentielles du type foyer sont assez larges, des liens d'alliance en
particulier, unissant souvent certains de leurs membres au chef de famille
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(c'est le cas des frères 0U soeurs d'autres iemmes du père" en particulier);
l'héritage des femmes du père par ses fils te,nd à grouper, autour de-l'un de
ceux-ci, un certain nombr,e d'individus; là polygamie diminuant, cependant, les
unités familiales résidentielles tendent à se restreindre et évoluent vers la
famille du type _conjugal, à laquelle s.' ajoutent dans un grand nombre de foyers,
les frères et soeurs non mariés" et le; neveux et nièces lors.qu' ils' s0I!t orphe-

. lins.
: , .

,

Dàns ~es hameaux sur lesquels l'enquête â porté, 139 individus étaient ré­
partj,s en 62 cases, ce qui représ'ènte environ -deux habitants par case. Ep effet~

. même" dans une famil,le, restrein te de' quatre où cinq membres, (le mari, sa femme-,'
deux enfants, et le frère célibataire dumari, pàr exemple), 'l'unité d'habitation
comprend dans presque tous les cas d'une part la case"où couche l'homme, d'autre
part ia.; cui?ine, qui est ia case de la femme, les~nfants couchant soit dans la
"case du père ('lorsqu t ils sont assez grands) 'soi, t dans celle de la mère. Dans les
foyers polygames, 'chaque femme occupe ,une case avec ses enfants. Si un .frèr~ du
chef de famille habite près de lui, il partage que'lquefois ,sa case ave,clui, ou
bien possède la sie~ne, distincte; à c'èté. . .

Ce groupe restreint con~titU,e, une uni té famili ale, résidentiel,le,' et écono­
mique; c' est ~e foyer, concrétisé par la cuisine; è' est-à-dire le groupe des
individus qui mangent ensemble, les fe~mes cultivant les terres qui leur sont
af~ec'tées p,ar le c'hef de famille (leur mari, ou le fils de leur mari-défunt).
Cette'unité économique prend tout son sens du fait de la survivance pour'une

'part important'e, de l'économie' de subsis'tance, sous deux formes :

la cueillette, effectuée par les femmes et les enfants; ramassage de
'termi tes et chenilles qui jouent un rôle important dans l' alimentation(ll;~
cuefllette de fruits (mangues" citrons, noisettes, goyaves, karité,
papayes', avoèats);'

A la'cueillette s'ajoutent la chasse et la pêèhe dans les rivières en
saison' sèche.

les cultures vivrières traditionnelles" effectuées par les femmés, sur
brûlis, dat;~ des portions de forêt débroussées par les hommes; chaque
foye~ ayant ses zones de éulture; et ses réserves d~chasse.La surface
des terres cultivées par chaqùe femme est de 25 à 30 ares.-

Seule ,une partie très faible je. cette produc\ion, familiale est commèrcia-'­
lisée (5 à ;1.0 %), ce qui montre bien lapart de l'économi'e de subsistan'ce au ni­
veau de l'unité économique de base: le foyer. ,L'auto-consommation abs~rbe la '
presque totalité des récoltes, les femmes commercialisant à leur profit, lors
du marché bimensuel,. "quelques poignées d'arachides, quelques bananes, un poisson" ,-
un tas dè macabo. ' .. .

( ,

Les groupes familiaux, plus 'étendus, segments de lignage, ndèbot, ont éga­
l~ment urie fonètion'économique, , qui apparaît,non plus dans la produ'ction et
l'auto-consommation ,des produits vivriers, mais' dans la culture du cacao- et
l' exp loi tation du p.almier. '

~es palmiers fournissent ~on seulement l'huile pour la consomma~ion fami­
liale, maïs aussi ~es matériaux de' base' pour la: construction des cases, l~que~le;'

est, une tiche effectuée en commun par les hommes du ndèbot. La répartition des

'.

(1) Les saisons sont distinguées sUivan,t le genre d'insectes comestibles ,qu'elles apportent.'

..



24 - .. '
, .:

,~

":':
..!'

, \

','

pal~iers' exp loi tÙ' dans la tribu e'st encoreplàcé~ 'sous_l' autàrH~ des cpefs
coutumi~rs; 'chefs de, mvo~e~, de ndè bot." .1 ' -;'':. " '

'" ... Jr ...-. . .'
• Quant, à'la production-de èacao, ci~st,unê cUlture in.divid'uelle, dan~ la-

t " ".' _ ,. ... • - ", ... • ... • ...

,mesur-eoù, elle n'est pas soumis~ à l'autorité traditionnelle. Cependant, l'unité
,~familiale'au sein delaquelfe on peut:. étud'ier ses formes et son r9"le'- économiqu~

'est: étendue,-' car lé revenu 'de ,la yenté du caéao constitue l'.'ensemble des 'res-','
" so~rce~. moné!-air~s d;~t-,- s-~~vent; 'di):;pos'e'un groupe important, tel quel ~ unIte
fan1l1iale e't résiden'ti'elle, que con.sti'tue unpetit~'group'é de'c~ses et,qui comprend

... - • - • - • • • • • r • .).. 1 •

pa'r exemple', dans lecas d'up chef de,familledu hameau 'de MintimiatçlU: ',,, ., ,........ ..' '.

"--'-Ù :~hef de f~~~l'le Onomo, ~rans:oics,35 ans.~
".,

sa 'femme, 30 an!? '

deux-femmes de son' f~ère' décédé, 60 ans et 45-ans.

-'un' frère du même père, .30 ,ans .
....';. #--

~ ,la femme de ée,lui-~i, 28 'ans, et deux enfants de 1, et 2 ans.
- ':. 't•• ~,.. • _..... .... •

,':'" - un ~Çl.ml, ~atéchiste, présent de'puis, 6 mois.
. .. ." r":-" ". ,'" ,

• '". , . . .' • • ~ r - • • • ~. "., l

'C'est, avec le' seul revenu de la plantatién de cacao' d~' ce villageois que: ' "
'" doi~ent être -acqu'is tous' les bièns" de consommâtion',' et effe~tuées: toutês:les. ".". . - . . ..... - \ . .-

,- dépenseê importantes. sUr une 'plap'tation de cacao yi t donc ·Un groupe familial'
',-.' assez étendu. '", " ' .•' -, ' .

'.' '.'
/ ,

. '~"

,

, \

"
Si la Ïn:'opriétédes pieds' de cacao,est 'indiv,idualisée; d'ailleurs,: l'ex~

ploi tation en est souventf~ite en- com'IDun,surtout sous la' forme ct' eqtlipes' de "'. '
tr'avail qul ~éunissent des voisins s'ouvent parents, membres ~du 'même ndèbo't.

" '. .' - . ," - . ....". .," . ". . -
, .

eJ~st ainsi, que. qeux ~quipes-,réu~issênt' les hômmes du hameau, ~,e
"Ngorigmelen' "r' < , -

" .
','

'- '

. ..-

L'·équlpe:'lcomprerid, 9 me!11bres, to~s 'appartenant au lignage Tsangene du
mvo~ Eloumboum, et tôus voisin:,?' (na 2" 2, .5,' 8, l,?, ~11, 13,.î4 :de la, fi~ure 6":

" et dE;!' la figure '3 :montrant la comp~sltion -du li:gnàge Tsapgene).' ,. ~. ..; "........ " ".

L'équipe-2c,omprend l'es,'mE!mbres-~o~i~,"4;,6, 7; 9, 12:dumême lignàge',~t "
du .même _hameau.' " . _' ,,- ,t '

.' '

'. '

' . ....,~

.... '

'Ces,équi~es tra~~illen~ surtout-au débroussage:et·au,traite~erit.phytosan~r
, tai.re,_ dl:~s plan;t.ations de cacao" sous ;La co~duite, de moni. teurs'-du secteur 'de', - :'~, ,'>

m'pde:nisa,t~on ,des .ca~a~YèreS inst'i tué par, 1-; Adminis:t:r:a~i6n. Leur. organisation , ,~ .. ,
et lèur compo~ition ont ,été laissées à l'initiative de's, intéressés, qui 'ont èüx-
l11êmes choisJ.' les . re,s pons ables.' " . ; - . <',' •

..,.' -,.,

, r'

,Leur. choix Ïn;i-ltre, dans la piupart des équipes ,que le
',~ gé'néralemén't pas u~ chef t~aditionnel~,c'est-à-dire'soitle

le: "porte-parole", (le ntebe' nchian~, c'est-à'::'di~:-'e oint'par
, 'cêt'res")' çlu lignage.

~ ~. _'.' r _.'

leader dési"gné n'est:
ntol du ndêbot, ~soit·,'

les ,herbes des an-'

...

:C'est ainsi que l!équipe du hameau de ~kolakok cÇlmprend des habitantsdu'--'
hameâ:u de Mi~timiè.toù' la plupart appartenant au lignage Elounlboum,' mais', placé-'
sous, la re~ponsabilité d r Onq.na Barnabé,. tespo:n:sable de 'l'équipe .. Or ce lle-ci'
c'omprend-Onâna' Nicola-, ,le,nt.oldu ndèbot, "notre- grand-pè;e à'tous" d'lsent lès'

"membres de l'éqùipe., et ritebe nchian~: . ' " 'r
.",!

, -,
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Ces équipes constituent donc une forme dè groupement temporaire dans laquel­
le cependqnt jouent encore certains liens familiaux; du fai't que leurs membres
sont yois,ins et groupés dans le même hameau occupé par le même 'lignage mineur.

'" ' "" ... '. , ,\

Il en est de même dans ô'autres types de groupements nouveau~. tels que la
, "ligue'de foot-baIl" d'Evodo"ul~ qui était en form'ation au moment de l'enqu'ète;

sur 9 membres,'hàbi~ants' du. q~artier de Nkolakok, 7 appartienneni;- âu lignage
'N~apa, 5 d'entre eux faisant'également partie de l'équ~pe d~ travail d!Onana
Barnabé. ' , 1"

Dans deùx secteurs différents de la vie publique, le travàil en commun dans
les cacàoyères et les loisirs, se retrouvent ainsi en majorité.~es m~mbfes du
même' lignage, p'ar ailleurs voisins et habitants ?u même hameau.

Cependant, ces groupements "mod'ernis'tes'" tels que les équipe~ d'entretien
des cacaoyères ou ligue sportive intègrent des 'éléments qùi ne font p,as 'partie

'du lignage mineur. C'est ainsi que dans l'équipe de travail d'Onana Barnabé, on
trouve trois'·hommes du lignage Tsangeme;' il est vrai qu'il s'agit de ceux qui
habitent le hameau de Mintimiatou; ils ont donc un lien ~ésidentiel avec les
membres,de l'équipe de travail dont ils font partie. Un lien résidentiel exi~te

également entre tous les membres·de la' ligue de foot-baIl.

1.,1 éqûipes d~ travail exis~ent,. réunissant 10?, hommes des hameaux de Nlo'ng- ~
mel~n;' Nkolakok et Mintimiatou; chacune," comme celles dont il vient d'être ques­
ti,on, comprend en gr~nde maj,oritédes membres 'd'un mime nc{èbot, d'un même lignage
mineur, qui sont en même temps d~s habitants d'un même ham~au.

- A.l! échelon du hameau, et," parallèlement, du ndèbot, apparaissent ainsi des
relation~ de ~ymb~ose,:qui'semanifestent dans la vie commune quotidienne et qui
sont fondées sur les liens de consanguinité en même" temps que sur ceux qui créent
la résidence comm,!ne, . des :t:ormes nouvelles apparaissant qans ces' cadres anciens.

En même temps, cer~ains modèles coutumiers subsistent, qui, bi~n que quel­
quefois modifiés, contribuent à maintenir l'existènce de ces cadres. C'es~ le cas
de ceux qui' concernent le mariage.

Dans la société Fa~g traditionnelle, le chef du ndèbot était le "donneur
de fernJ!le's"; les échanges de femmes ~ntre mv'o~ étaient une pra,tiqùe courante en
cas de conflits., Lorsque par exemple le mvo~ Onamnyé était en guerre a:;;'-ec' le '
mvo~"Nnama Cautre lignage )llajeurdu group'e Eton), ,'lès anciens se réunissaient
pour décld;r une alliance et la concrétiser par un maffage; qui donnait nais~ ,
sanc~ â u~ mokale : l'enfant d'une fille qui s'était mariée ,dans un autre clan.
C'est le chef d'un ndèbot (le ntol. l'a!né) qui choisis~ait parmi l,es me.mbres
de .son li gnage mineur le père qui' donnerai t une fille pou,r, ,que soi t conclue
une telle ,union•.

Cette autorité de l'atné, ,ciment de l'unité âu lignage mineur devaht le
danger couru par le groupe pendant la période d'insécu;ité des migrations,' a sans
cesse décliné; actuellement encore~ cependant, on assis~e, dans le cadre d'une
cotnmun~uté comme celle de.s Onamnyé d'.Evodoula, à desc.o,n.s;eils de famille" ,pré­
sidés 'par :J.e ntol, et au' sein desquels se dis'cute le montant de l~ d;t exigée'
pour une femmè du lig?age.

La différence entre ces mariages actuels et ceux qui é,taient at).trefois
conclus éntre clans est' qu'il s'agit 'maintenant pour les hommes du ndèbot,

.:

, '

..
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• • ~., '. . ' • . ',_ '" ... ~ • ,: 1

,.d'obtenir une'sommeassez élevéepour:perm~ttre ?J,'und'euxde trouver à son'
, tour u~e, .femme. ·Et c '-est. pourquoi t011;' l,es frères ,de la_ femmederila.ndée parti­
'cipent'à la discûs,;ion. j\.ûtrefois,' li s'agissait;,.p';;'·le don d'une":femme, de'

sa.uvegarder"'la sécùrité du groupe devant unautre groupe hostile. Il s':agit , "
maintenant de 'sauvegarder la sécurité" finan~ière du' ndèbot au sein 'd'e- i 'économie

, ' de, mar6hé, , qui r'isqùe ~de compromettre les ;ch~nces des ,jeunes : h~mmes de fbnder-
_'. : ..' l . . .. , ' -~ ...... ' • .. .. .... .

uP ,foyef.' " "'J, i

"C'est.ainsiqu'i1 est possible d'assister à Evodou+a à des "palabres'" de
",mariage, au c~urs_dèsqu'eiS est 'd'iséutée ia- v,Ùeur d.'une' fiÜ~ 'à marier .. Tems"

les homIr!es. du li.gnage mineur y participent; =~6mme"le mont:rè~t les .deux 'p'hotos'
: "ci,-après; Uf! nombre du lignage Nnok' voùlai t épous,e~' une ,sdeur d'uri habitant du

0(", hameau' de'MinÙmiatol1 La.' dot"de~andée fut de 80.000franc$ et' Ù3cabris,d~mande
~ui' fut accèpt~e,: après, discussion. Le prétendant d~nna 47.000. fran'cs, immédia-'
t~me~t.· - . ' ' .

" ,
.,-'" .. ' 4' , ,:.. .\. --- _,,'

A ~es.discussions prennent part certains membres du ndebot ayant un ro~e

;partic~lie'r ; l'aîné dù· lignage, le '''.porte-parole'' (nte be nch iang)' ~t deux
'''juges''. '. ,', """, . ' , " " "'.-

........ ... '

~, .,' ,C'ést là la procédu're actuelle.qui marque la .conclusion no'rmale."d'un ~

.' ma~"iage "régulier. Autrefois,' d'autres, formes d'union étaient cour'antes: en, ,
.' : particulier ce.lle quisa.nctlonnai t le rachat ct 'lm~ dettè., C'est' ainsi qu "~né,

.i fémme' du lignage Eloumboum fuVresti tuée à 'la p'lace 'd 'un cabriempru~té);ou -
. bien encore une' femme' était parfois comprise' dans les' cadeflu:lt offerts à l' occa-;..
·sion,d'un bilàba (Cf,ci-après): -" .,'.,

"
'- , ,

. , .....'

,~ , "

,': Eil- d' a.utres circ;~stances encore se ni'anifeste la· survivance et la --so'lidité ~
, des' biens llnissaht' les~ membres non plus' seulemen~ du ndè bot, mais encore' ceux,

_'" f ~......-

,plus l,arges, dU'lignage majeur,' càmprenant les quatre lignages Eloûmboum, Tsa-, ,~

,rrienyé, Ongerièmnyé, et Owandj a compdsant le mvog' de'"s Ona~nYé: C 'ëst 'le càs de' la'
céréin~nie' de deuil d·ite Essani, 'qui commence tout-de suite après·lamortd'~m. '"

.. membre de la' tribu, au'.cou;s dè'-laquélle une 'chèvre' (KebetauL' offert-e par le
'" père, du m~r:t, es't ,nia~gée en' commun par' lè·s représ~ntantsdes quàtr~ lignage~'; ,'~

autrefois', les maris dès sOeùrs du mort apportaient des.l~ances;'aujourd'hui ils
- donnent,~ent:francs. C'est l'oncle pat~rnel du mort qui jou'e le rôle préportdé-:,'
"rant da'ns "la cérémonie ; c'est lui en 'particulier 'qui réunit' en brousse' les r~pré-'

" ,...... seI?-tants: dès différe~ts lignages pour pr'océde'r à une' enquête sur-les '~'~uses de '
la m~rt. Ac~ûe,ll~m~Î1t,,cette phase 'de la cérémonie est très rapide., Le jour ou
,il fùt~possible d'assister' à' un deuil lor~ -de l'en'quête à Evodoula, les 'p'arti-'

, . '- " " . f -.."

cipànts,' s'éloignèrent s implemen:t de quelques. centaines de mètres' de. la cas,e ,du
défunt',' le ,long de· l~ piste, 'et posèrent' en quelques m.i,nutes l~s question~ ~i-,
tuelles (Cf Pl.' 'IV;' a'r: 'Ils r~vinrent ensuite à la cas~~ en flrei'lt ''le tour ,en'

'procession, portant un bâton (autrefois'une'lancè')(' et se réunire'ntchêz le père
d~défunt. Les fem~es desfrère~ du mort et d'hommes appàrten~nt~ son lignage
ou a:ux' 'autrè's' i:ignages' mineurs' assistaient à ia mise en bière," mais 'repartaient

..- ~ .. • •. . • . . J

au village\'après-midi (Cf Pl. III, b).
-, '

"

~ Un'certain nombre de principes d'unification sànt ~onc ;epérablè~ a:~~iveau
"'OU hameau d'une part (g~oupement r~s;identlelh' des lignages majeur: et mineur

., d' 8.:u~re part - (groupements de parenté); ces 'group~ments ont "par ailleurs un'e
fonction économique', soit da'D.s lè cadr~ dessurviv"ànc~s de l'économie de'

.'

,,



ph.III- Palabre de mariage. Les éléments jeunes dominent.

subsistance (foyer restreint) soit dans celui de l'économie nouvelle d~

marché (culture du cacao se faisant en partie en commun au sein des équipes
de travail). Enfin les groupements du type lignage mineur (ndèbot) ont une
fonction économico-familiale, qui se manifeste dans les formes açtuelles
du mariage, celui-ci étant le plus souvent soumis à l'autorité des hommes
d,u lignage.

Un certaln nombre de modèles, soit coutumiers soit nouveaux, sont ain­
si respectés, qui assurent l'homogénéité du groupe installé dans une zone
de ~ie collective telle que celle qui est représentée par le groupement
Mvog ,Onamnyé II; ils en font une unité fonctionnelle, les différents orga­
nismes qui la structurent étant associés et réagissant mutuellement.

Toutefois, cette zone de vie communautaire est ouverte sur un environ~

Dement do~t l'influence s'exerce sur ses membres; et des phénomènes de
changement d'éch~lle s'observent au niveau des divers types de groupements
ci~dessus décrits, mettant en relation entre eux les habitants de plusiéurs

,hameaux, ou d'a~tres tribus.

, Les liens entre membres de la même tribu jouent encore, en partie sous
la forme d'une exogamie souvent encore respect~e. Les relations qui exis­
taient entre les Onamnyé fixés dans le groupement de Leoamzip après leur
paisage de la Sanaga et les 6namnyé partis en avant-garde pour faire le
troc du sel avec les Bassa se poursuivent encore sous forme de ~isitès

échangées; à l'occasion de cérémonies comme l'essani (deuil), les représen­
tants,des <1uatre lignages du clan se réunissent. Dans les foyers des hameaux
en~uêtés, on trouve des membres de la tribu résidant à Lebamzip.

Par ailleurs, des relations commercial~s sont établies avec les marchés
d~s groupements voisins, avec la capitale, distante de 65 km, et avec,d'au­
t,res régions du pays" en particulier avec Douala. Les ventes de produits
vivriers ne représentent qu'une faible part de des transgctions; par cont~e

les achats de produits d'importation augmentent, en fonction des ventes de
cacao; et ces échange~ se font non seulement sur les marchés voisins, mais



Ph. IV - Les hommes du lignage majeur Eloumboum f~nt en procession le
tour de la case du mort (située à l'extrême gauche).

Ph. V - La tombe est creusée à côte de la case du défunt. Les femllles' du
lignage sont réunies devant celle-ci



- Les représentants

-',

Ph. VII Ils discutent pour -déterminer les causes -du décès. Le n te be néh ian-g_
- parle 'au nçJli! du li gnage du dé funt



,
développement des transports, là fréquence des déplacements.

, .
l'~conomie locale,s'est ouverte.

, -,
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encore à Yaoundé. Le
montrent à quel point

""-Ces déplacements n'ont d'ailleurs pas toujours qu'un motif ééonomiqu:e, com-
:me le montre la liste des déblacements effectués par les membres de~ familles
enquêté~s en Juin-Juïll~t 1955.

NOM DESTI NAT 1ON MaTi F MOYEN DE
TRANSPORT PRIX

'Okola
.Efok
Efok
Okola
Okola

?
Okola
Okola
Okola
Yaoundé (2
Evodoula
Ngobo' (20
Ngobo (20
Yaoundé
Yaoundé
Yaoundé

,"

'.

} '

M.A~

T,. J.
M. L.'
T.S.
L! J. '
A. P.

',N~ C.
N.C.

, N. B.

N. B. ~

N.B.
O.L.
O.L.
M.T.
E. S-.­
E.D.
M.1\. ~

M. D. ­

]3. 11.
B.M.

O.F.
Z. M._

T.J.
N.O.
M.T.
Z.O.M.
M:A.
M. T.

-O.E.J.
O.J.
i'
N.S.
N.J.
A. P.
A. P.
A.M.

M. T."
A.Z.F.
M.H.
M.E.

Okola
Yaoundé
Nlongbon
Okola
Okola
Okola
Okola

.Okola
Okola
Yaoundé
Okola
Okola
Yàoundé

, Yaoundé
Okola

-Yaoundé
Obala
Obala.
Yaoundé
Yaoundé

Yaoundé
Yaoundé
Yâoundé
Saa ' --

Fête du 14 juillet
Achat de disques
Visite à son père
Fête du 14 Juillet

-~

Tribunal'de la Subdivision
Tribunal de la Subdivision
Réunion Société de' Provoyance
Tribunal
Fête du 14 ~uillet

Visite à sa fille
Tribunal'
Accdmpagne:Chef de Village
Tribunal
Tribunal
Tribunal
Mariage du frère'
Discûss'ion sur un mariage
Discussion sur un mariage
Accompagne le Chef,
Loca't-ion d'un camion (accompa'gné ­
de témoins)
Tribunal.
Visite à l'ami dé sa belle-soeur
Visite à l'ami de sa belle~soeur

Visite à sa soeur aînée
Visite à sa soeur aînée
Visite à sa fianc,ée l1)alade
Juger des palabres entrê familles
Retirer acte de mariage
Service pour les chrétiens
fois) - Comité financier des
Eglises presbytériennes

km) - Dispensaire pour les enfants'
km) ~Dispensaire pour les enfants

V1site à un camarade
Comité des Eglises presbytériennes

,Chercher son frère opéré (Allér et i

retour)
Affaire achat auto
Achats divers
Achats divers
Visite à un frère moniteur

Bicyclette
Camion
à, pieds'
Camion
Camion

, Bicyclette
à pieds
Camion
Camion
Car
Camion
Camion
Car
Camion
Camion
Car
à pieds
à pieds
Camion

Car
" Camion.

à pieds:
à pieds

à pi~ds,

b~cy.clette

à pieds
auto.

à pieds
à 'pi,eds '.

gratuit
250

300
gratuit
,280
200
125
540
300
200

- 280

300

,840
100

75
75

gratui t

500

300.
250,

310

Ces' déplacements' montrent l'élargissement de la vie collective, 'et des. modes
de participation à l'environnement des membres de la communauté d'Evodoula. De ~

plus en plus,' il y â complémentarité ,entre les communaut~s rurales de ce type et
'-

'.. '

.,
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les cientres urbains o~ en voie'.dtur6anisati~n. Par,aill&~rs, parallèlement, o~
observ.e le développement de la'mobilité écologique, de, la ,mobilité sociale et de __ ,

,~ ., .. .

-la 'strati'ficat,ion économiqUl~"etprofessionnelle.' .

;

La coinplémentari té de la ville ét de la éommuna~té rurale se' manife'ste d' une
part: par l~ nombre dés' séjour~ plüs olJ..moins longs effectués - dan~' un ceritr~ urbain

, - . .' - \" '" ' . .
par, les 'hab:.irtants,du village, d'autre pa,rt par les échanges, de biens entre eux et·
leur'fàmille 're~tée dansie milieu coutumier. Îl y. a partiéipa'~ion crois~~:iJ.te _du'
groupe 'loca,l, du type hamèau ou village, et segment familial, à la soc~té plurale.

• - n " '" ". _ ... • ,. '. ~ _ _ ,

Le degré de' particlpatièm est, d'ans une ce'rtain~"mesure, éva,lué, en ':ro'nç:tion' ,
de la différenciation professio~helle. Celle-ci, dans 'la.. tribu OnamnYé,' e'st 'la,:>,-'
suivante :- sur 10.660 habitants, on c'ompte, pour 2.835 hommes val1.des adultes: :.

" 4 • - r > '.

?677 planteurs" 58 commerçants et employés decommerëe (clarks et market-boys),
65' percevant une solde adminif~)trative 1dont :JO'- en tant que chefs de groupement,
assesseur.s de tri bunau~ coutumiers, secrétaires de chefferies), 11 a'gents 'des'
servicés' techniques' et sociauxlmoniteurs d'enseignement, agents d 'agriculture,
infirmiers), ,'23 àrtisans (tailleurs; maçons, menuis iers'). '

_ _. ' -l

- .~ ..... '_.'" . - -. .
A ces chiffres, il 'convient d'ajouter environ 1.800 absents, dont la moitié'

d'hommes. Cette ém~grati6n peut sembler importante;" en ré~iité,il ~é s'agit "pas,
dans la'major.ité des' cas, d'un départ massif des' hom~es dans les vi-Iles. ,te mou-', ,
vement~des jeunes'hommes 'de 20à 30 ans <:!.e là brousse vers la ville ou lés..chan­
tiers est cer'tes' important; dans le seul grouperrient d'Evodoula, sur 2.942 individus

1 • rècen's~s ~ on compte~704 a bsénts, dont' 50% sont des 'ho~mes de ce'Îte c la~se d'âge, ' .
partis .,sur, les chantiers d' Edéa . (co~struction d'une 'centr'àle électrique, travaux.:'
publics impo~tants), dans la grande plant;ation d' hévéas de Dizangué, et surtout - ,
à Doua·la. B~aucoup cepend'ant reviennent, et,' sur 100 hommes interrogés "à 'Evodoùla,
plus de 25 avaiept travaillé pendant u,n certain temp's~ comme salariés provisoire­
ment Il'détribalisés''' avànt 'de' reve~i; s "installer comme p;Lanteurs<;iansleu~:tribu ~

1 _...

.- Parmi les 1. 800 'individus, absents, on note égaleJ!1ept un fo.r:t pourcentage, (15%).
d' ~nfan.ts partis dans un établiss~m~nt'scolairè, "quelquefo~,s pr~che.' Il n'est l'as:
rare de voir un enfant, qui tter ses parents pour aller suivre s imib}emÈmt le cours
moyen ou préparer le Certificat d~Etudes Primaires dans une école distante de 40

-ori 50 km. Dans ce:~as, 'il habita chez des membres de so~ clan ou~de sa t~ibu, ou
ùes amis dè son père.

... -.' "-
'Ce~ types de liaison entre ville et brousse sont in'Eéressants, car ils ,per-

~ettent de repérer certains modes d(intégration dans le contexte global, et une,
cert'aine dynàmique de la strati fication sotiale; dans "le 'cas des' travailleurs
urbanis'és provisoirement, par'ex~mple, il's'agit d'une forme d'aliénatio'n tempo.-

. raine analogue à ~elie décri.te par P. Mus 'sous le nom de marxisme a~ien : sous ­
- "'1 'e~prise de. l.a commùn'auté tI,'lbàIe enc'~.re sol.ide, le. prolétaire revient d,ans, son

, village' et "f~appeg:' annulatiori un temps ,c9mplet., d:e son existence"., Il y a dans le
cas de ces ·t,:r.availle,urs fidélité auX modèles socio-économfq;ues essentiels à la vie
du groupe ': ,'formes de mari~ge, ;'~:i exemple~ syst'ème de ia do·t. Même absè~t,'il.'
'entretient certains, liens avec la tribu: il envoie des cadeaux, fait des déléga­
ti6n~ de solde, accue~lle les jeunes de son village venus ~omme iui -en vil~è 'pour

, }

~un temps:

'. ,

,

D'autre:s. types d'intégration
nes ,ont été repérées 8:u niveau du.

>.' , -
au nouveau système parmûtation de formes ancien-
groupement',d'Evodouia,-l~urd'ispersion étan't'par, "
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ailleurs confirmée'par les sondages; en particulier~les mouvements associatifs,
par exemple du typè "mutuelle de prêt". ~C' est l~ cas du djana, Il s' agit .d'une
association restreinte d'individus mettant en commun leurs ressources, afin de
disposer tour à,tour' de là totalité des versements. Ces sociétés de prêt mutuel;
Que .l'on"trouve â'ussi 'bien en' A.O.F. ,Qù'en, A.E.. F., (par exemple. chez le's Balali-'
Bassoundi et chez-les Mbochi. du' Moyen-Congo), et Qui semblent remonter aux
débuts de l'économie de' traite, permettent de' grosses dépenses Qui seraient
impossibles pour un individu seul :. construction 'de ~aison, et"surtout consti-,
tution d'un 'petit fonds de commerce 'de market-boy par exerriple~

, Une autre forme d'association est représentée par les éQu1pes de 'travail',
Qui ent,retien~en,t.le's plantat.ionsde càcaoyers; et qui sont con~titùéêS'sur la
base des liens familiaux, 'réunissant ,des membres du même ndè bO,t ou du même clan,
Qui sont d'ailleurs ,voisins; 'habi tants du même hameau.

Tous ces faits peuvent éclairer également le problème de la stratification'·,
soci alê, Qui apparaît lié à certaines facul tés d'adaptation' à l a dépendance du',
groupe tribal v.is-à-vis de la société, globale et du système d',économie mercan­
tile.Les membres de la tribu des Onamnyé recherchent des formes d'adaptation à

\ une .certaine alié~ation,·caracté r.isée pa~ 1-' emprise' de l' administration~rla'
production du cacao, entièrement contrôlée ,aux divers stades de'l~ culture,-de
la ré~olte, du ~onditionnement et de la vente. Cette e~pris~ apparaît 'par exem­
ple dan'sle caràctère'obligatoire de l'appartenance. du planteur à la'Société
Africaine de Prévoyance' (S.A; p. ), organe p ara-adlllinistratif pour' lequel une coti­
sation est perçue en même temps Que l'impôt. Cettè dépendance du'planteur est

'é galement, ressentie en fonction des variatio'ns du prix d'achat du cacCl:Q en, fonc_
tfon des fluctu,tions du marché~ondial.

Dans ce conte~t'e, les hommes-les plus riches, nkoùma' kouma, 'Qui' disposent
d'un èertain cap.i tal en feinm~s et marchançiise~, conservent' une ce~taine ,marge'
d'indépendan'ce."Il est ~ertes possible de distinguer une certaine dirférencia­
tian suivant le revenu., A Evodoula, les trois catégories fiscales de'planteurs ,
correspondent à d~s revenu~ différents, on compte :

- 33 ,chefs de,famille ayant en, moyenne 159 pieds de
révenu moyen, en 1953, de 7.500' frs.

cacao, c'est-à-dire un

- .11 chefs de famillé ayant en moyenne 503 pieds de ~acào, c'est-à-dire un
revenu moyen de 25.00Q frs.

17 chefs de fam ille ayant en moyenne 1.095 pieds de cac~o, c' est-à':"dire
un revenu moyen de 50.000 frs •

. Ce~t~ stratification est corrélative de la-situation matrimoniale, les
ho~mésles plus. r~ch~s étant ~eui Qui ont le plus de femmes, .e'!- le plus gr'and
prestige. ~elui-èi était un facteur déterminant, autrefois, du statut individuel,
et s' éva:J.,uai t par exemple à l'occasion du bi l aba,' forme de p~tl ach par lequel se
man~ festait une certaine solidari té économiQu.e entre individus posséd,an t beau­
c$'up de ri.chesses, c~est-à-dire de bioum (march~mdises) utilisal>les pour le paie-
ment des 'dots. ;

On peut observer actuellement certaines form~s de solidàrité entre ,membres,
de strates é.conomiQues différentes, .et par exemple un fait caraëtéristique à cet

• égard est l'e n~mbre très i-mport~nt de prêt~ en- nature ou en espèces 'à 'l'intérieur
du 'groupe 'famLlial,'" surtout du ndèbot., Il- apparaît ains'i une forme d' entr; aide

, .
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. ;ntre membres du groupe familial, et résidentiel ,gui peut être' considéré comme
une.' forme de 'défens'e' contre l'emprise de· la société globale... ,. :.. .,

'~Si le 's'tatut -d'homme ri"che tend à sê dissocier de celûtde 'chef; le p;restige
de la richésse étant Ùé" à tlne ce~t~ine forme de particip~tion au système' ~cono­
m'ieiue 'monét<;iire; il n'y a'pas'pour autailt, s~mble"':t-il, formatïon d'une véritable

, élasse de bourgeo,is,ruraux:. - ,
. ,/ ,

,Un' autre mode de participation à la société g.lobale dans un groupement. rural"
a été repéré au niveau de la .tribù des ,Qnamnyé; il:':est'défini par le statut des
employés de l'administration et des sérvices techni'gues .lagri'cul'ture, santé,éle-

.vage, en~eigneme~'t)·.·Soùventétrangers' à la ~égion où ils sont affectés', (selon
le système ,adminis~ratif de sé~pégation)il~tend~ntà constituer un grçupe .ay~nt­
un compo:r::.tement de caste;, ils sont souven:t. tenus à l r écart, .ont des diffIcultés à •
~e ravii~iller. DanS un~-régio~de c~lture~ riches,' ieurs ~evenus sont ~ette~ent
inférlieurs.~ ceux'd'~n' grarid"n;mbre de planteurs, et il~ ne participent pas aux

'mouvements associ~tifs tribaux. ' ,
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111. CONe LUS ION

•

Le procès d"adaptation d'un groupe limité comme la tribu des Onamnyé du
groupement d'Evodoula doit être ainsi observé dans le cadre du procès régional
d'évolution, dont le début a été marqué par l'influence à distance du commerce
portugais sur le li ttoral, qui s'est poursui vi ensui te dans le 'contexte l'le
l'économie de t-rai te allemande, et qui est caractérisé actuellement par l' em­
prise économique, administrative et politique de la société globale coloniale.

Des facteu'rs de dissoci ation, et, concurremment, des iacteurs d'unification
de la ·communau.té locale, apparaissent ainsi au niveau du village et du groupe­
ment, de la famille étendue et du lignage; les formes d'entr'aide entre membres
des groupes familiaux et résidentiels homogènes étant nettement repérables et
permettant d'affirmer l'existence de types de communautés locales à la fois vil­
lagepises (résidentielles) et claniques, ou tout au moi·ns lignagères, le terme de
clan devant être reservé ,car il est préférable de ne l'utiliser que dans les
cas où apparai,ssent des implications .totémiques.

Il est apparu que cette homogénéité de la communauté local,e, n'était pas
atteinte, ou tout au moins menacée, par les facteurs de dissociation tels que
l'exode momentané d'une fraction de la population adulte jeune, qui, si elle
effectue des seJours temporair~s dans des centres urbains tels que Douala, tend
cependant, à revenir s'installer dans son village d'origine.

Cette homogénéité a, outre les survivances des structures coutumières, des
aspects modernistes, tels que les équipes de travail. Les premières réalisations
en matière d'éducation de base ont montré que la solidarité entre membres du
même ndèbot, du même lignage, pouvait se concrétiser, et jouer effectivement
lorsque des tiches communes immédiatement utiles à la collectivité, étaient pro­
posées. Tout particulièrement, les structures les plus solides semblent être
celles qui permett"ent à l.a communauté d'assurer sa sécuri té économique. L' insé­
curité territoriale, qui résultait de l'opposition entre les groupes tribaux
pour la possession des femmes et des marchandises de traite, est devenue, dans
le contexte de l'économie monétai~e et de la nouvelle division du travail, une
insécurité plus proprement économique, due essentiellement à la fragilité de
l'unique mode dé ressources: la vente du cacao, soumise aux aléas du marché
mondial. Devant cette ~nsécurité, le groupe local réagit dans deux directions
acquisition de revenus grâce aux salaires gagnés à l'extérieur, pendant un cer­
tain laps de temps; resserrement de l' homogénéi té et de la solidari té du groupe
familial du type ndèbot, afin d'améliorer la production du produit essentiel de
traite: le cacao. La solidarité du groupe local de production est un réflexe
de défense qui se tratuit par exemple par les équipes de travail en commun. Il y
a véritablement tendance à l'union pour la production ap·puyée sur les liens ré'si­
dentiels et familiaux encore solides. De'plus, .le foyer conserve son' sens, celui
que lui donne le rôle économique fondamental de la femme, seule productrice de
toute la part locale de la subsistance
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Les principales tensions manifestées sont dues d'une part à~l'appropriation

des femmes.p?r les hommes riches, c'est-à-dire 3urtout par ~es membres du nd~bot

ayant hérité de cacaoyère~, c'est-à~dire de sources de révenus ,monétaires; d'au­
,tre part aux difficultés ~uesau~ fluctuations de la vente du cacao. D'autr~
part, la f~iblesse~~e cett~ ~ommunauté locale est ~rie~ l'absence d'investisse~

ments rentabies, et à ~a faiblesse de l'épar~n~.

Compte tenu du fait que des structures' coutumiè'res et que parallè}ement des
tendances modernistes à l'entr'aidê se manifestent dans ces groupes ruraux, il ­
~emble indispensable de les utiliser pour faire évoluer ~eux-ci dans le sens de­
l'organisation d'un véritable paysannat. La démocratisation du type occidental
introduite. par exemple sous ia forme des nouvel les "commune~ rurale's" (desdélé-'
gués des divers groupements étant nommés par le, chef de Subdivision pour décider
de réalisations locales telles que création diécole~ ou 'de dispensaires; tracés
de routes,' opéra tians agricol,es di verses) ne s'adapte qu' imparfai tement à la
faible'enveigure d~~ groupes réelleme~t homogènes et solidaires. C'est à,liéche­
Ion du village, et dulignag~, qu'il se~ait possible, encore maintenant, d'obte­
nir l'adhésion spo~tanée et efficace dei groupes véritablement structurés. Et
c'est dans le sens de l'amélioration de la sécurité économique que ce dl'nam.~sme

colle6tif devrait itre,orienté, par l'éducatior du producteur, d'une part, mais
aussi par celle du consommateur v~rs une utilisation féconde de son càpital.
Cel,a ne s'~ra possible, encore une fois., qu'en agissant au niveau des vérit'ables
group~ments, et_'non par l'intermédiaire ?e représentants plus 0:u moins, réels de
Ig communauté, déaignés plus en fonction de critères administratifs que réelle­
ment sociologiques. C'est ains.i en particulier qu'urt immense effort ,éducatif:
reste à faire en ce qui concerne l'amélioration des conditions de travail et de
':p~oduction au niveau de l'unité, économique é lémentai:r-e<lqu' es t'le, foyer(1). C'est
ai~si~ également que dan,s le domaine de la distribution' des produits, et particu­
lièrement des produits alimentaires, tant locaux qu'impor~és, bien des solutions
du type coopératif ou mutualiste sont possibies, qui incl,.uent une part:.icipation~
active de la communaut~., - / '

, ,

L'expérience de la sectioi habitat'du Service de Fonds commun desS.I.P. a
montré que 'l'équcation du consommateur; et l'orientation de l'épargne vers des J

formes constructives/'sont poss ibles. '\

- Dans ùne communauté telle que le village administratif d'Evodoula, composé
de plu&ieurs hameaux, mais réùnissant des membres d'un mime lignage, les liens

" .
de, consanguinité restent très for;ts. 'Les liens ,fondés' sur le~ relations de voi-
sinage' correspo~den"t à cetté parenté. Par ailleurs;, mime certaines tensions pro-'
vaquées par' exemple par la compétition pour les femmes, par la nouvelle stratifi­
;ation socio-économique, sont atténuées du fait de la survi~ance de.ce~,lie~s;
en outre, la pression des modes de ~roduction extérieurs, ou' de l'en~ironnement'

économique,ainsi que de::> 'instances politiques, juridiques, fiscàles, administra­
tives, tend à provo.que"r une ,réaction de défense de cescqmmunautés locales qui
ne so~t pas encore assez dissociées pour subir passivement leur atteinte .

. Le~ collectivités eton du type Evodoula spnt encore assez vivantes, en
conclusion, pour qu'il soit possible d'envisager leùr aménagement et le Idévelop­
pement en faisant appel à leurs structures pr9~res. Leurs membr~sse.groupent

spon~anément pour certains t~avaux qu:ils jugent utiles et qui tende~t à assurer

(1) Cf l'étude du Dr. R. Masseyeff sur l 'alimentatioJ dans le groupement d'Evodoula.



leUr séçurité écOnbmiqu,e:,desle,aders existent; qui s.ont pa'rfoisdes chef~

traditionnellemerit écoutés, tels que lesnteoe nchianf (porte'-parole du
lignage), les ntol (a'l:né)' des ndébot, ou bien :encore des leaders nouveaux:
chefs -d'équipes de travail_, organisateurs de soc-iétés de prêttnutuel
lndjaral, ~'?quipes sportives. C'est e~ tenant compte de tous'ces 'facteu~s

qu'il sera possible d'acquérir la participation active de la population à
un mouvement éducatif et progressiste, appuyé sur une nouvelle conception
dU F.i:D.&.S., cjest-~-dire sUr des formules d'assistance technique ~dap~

téesa:ux "nouvelles structures politiques et à là personnalité de la "région
considérée.

Ph.VIII - Abe Jean, chef du groupement d'Evodoula, nettoie sa caca~Yère
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